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soit donc 140 à 141 000 mourante par vingt-quatre heures, 
près de 6 000 |«r heure ou une centaine par minute !

Admettons le chiffre de HO 00O mourants par jour : nous 
voilà bien loin du nombre de 80 000 que l’on entend encore 
souvent répéter, et qui était vrai, il y a un siècle, alors que le 
globe n'avait guère plus de la moitié de la population actuelle.

Que sera-ce lorsqu'il comptera 2 ou 3 milliards d’habibtnts i
Fk. Alexis-M. G.

Noel, 26 décembre 1905.

Bibliographie

— Inventaire chronologique des Livres, Brochures, Jour
naux et Revues, publiés en langue française dans la province 
de Québec, depuis l’établissement de l'imprimerie au Canada 
jusqu'à nos jours, 176j-1905. Par N.-E Dionne, M. D., etc. 
Québec.

(Québec et Nouvelle-France. Bibliographie.) Inventaire 
chronologique des ouvrages publiés à l'étranger en diverses 
langues, sur Québec et la Nouvelle-France, depuis la décou
verte du Canada jusqu'à nos jours. 1634-1906. Par N.-E. 
Dionne. Tome II. Québec. 1906.

Chacun de ces volumes a été tiré à 300 exemplaires numé
rotés, et se vend $3.00, chez l’auteur ( 29, rue Couillard, Qué
bec, ou à la Bibliothèque de la Législature, Québec ).

On ne aurait donner une idée de ce que ces livres, 
d'environ 160 pages gd in-8", représentent de travail et d'éru
dition. G'8 longues pages en texte fin, remplies de titres et de 
dates, de publications, de noms d'auteurs et d’imprimeurs, s nt 
le fruit de recherches poursuivies, à travers les années, dans 
les bibliothèques, les catalogues, etc.

Un tel. ouvrage, qui comprendra encore deux volumes (à pu
blier en 1907 et en 1908 ) sont, à notre sens, l’une des contri
butions les plus importantes à l’étude de l’histoire canadienne. 
Il facilite singulièrement la tâche des gens qui désirent se 
documenter sur une époque ou un fait relatifs à l’histoire de 
notre pays. Bien que ces listes d’auteurs et d'ouvrages soient 
d’après l’ordre chronologique, il y a la fin de chaque 
volume une table alphabétique qui permet de trouver rapide
ment ce que l’on veut savoir.

Il n’est pas de bibliothèque sérieuse où ne devront se trou
ver des volumes d’une pareille importance.

Nous espérons que l’auteur recueillera plus qu’un succès 
d’estime, de la part du public canadien, et qu’on ne laissera 
pas les bibliothèques étrangères accaparer un trop grand nom
bre des trois cents exemplaires offerts en vente.


